Solennité de la Toussaint 

(Matthieu 5, 1-12)


Au-dessus du portail d’entrée de la chapelle se trouvent plusieurs peintures de saints : sur la gauche, trois figures bibliques et sur la droite, trois saints franciscains. Au centre, Notre-Dame des Anges, assise sur le trône avec son Fils : Marie, figure de l’Eglise, est accueillie : « Lève-toi mon amie, viens ma toute belle. Car voici que l’hiver est passé, la saison des pluies est finie, elle s’en est allée. Lève-toi, mon amie, viens ma toute belle ! » (Ct 2, 10-12). Marie, et avec elle toute  l’Eglise, entre dans la Cité Sainte ; le Roi des Rois vient à sa rencontre et lui tend son bras.
Un murmure d’admiration parcourt l’assemblée des anges et des saints. L’éclat de la Beauté de la Vierge rejaillit sur « la foule immense que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues » (Ap 7, 9). La foule qui se tenait « debout devant le trône » lui fait une haie d’honneur en proclamant : « Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur ! » Et tous dans le Temple s’écrient : « Amen ! Amen ! ». 


Le point commun des figures du portail est la première béatitude que nous avons entendue : « Heureux les pauvres de cœur : le royaume des cieux est à eux » (Mt 5, 3). Cette béatitude a trouvé une réalisation lumineuse dans les vies de Jérémie, du pauvre Lazare et de Jean-Baptiste, mais aussi dans les celles de François et Claire d’Assise et de Conrad de Parzham, le saint d’Altöting, en Bavière : « les saints sont vraiment les meilleurs interprètes de la Bible ; ils incarnent dans leur vie la Parole de Dieu, ils la rendent plus que jamais attirante, si bien qu'elle nous parle concrètement
. » 


La présence de ces figures au-dessus du portail d’entrée, comme des autres figures de religieux, prêtres et laïcs reconnus saints et qui nous entourent dans cette chapelle, est de raviver le désir du ciel et celui d’être sauvé. Les saints manifestent, de différentes manières, la présence puissante et transformatrice du Ressuscité : ils ont laissé le Christ saisir pleinement leur vie. Et c’est pour cela qu’ils entourent également le tabernacle : « Dans chaque tabernacle, il y a Jésus en gloire dans son humanité et sa divinité. Et il y a aussi le ciel, selon que, dans l’Eucharistie, le Corps du Seigneur est lui-même le signe du Corps mystique. Virtuellement, écrivait le philosophe Jacques Maritain, tous les saints du ciel sont dans votre chapelle, autour du tabernacle. Et actuellement, d’une manière spéciale, ceux qui vous aiment et que vous aimez en propre, et qui adorent Jésus avec vous. Ils sont tous là, à se presser derrière lui, présents par leur attention, leur adoration de Jésus et leur amour pour lui, mais aussi leur amour pour nous
. » Chaque liturgie réunit l’Eglise du ciel et de la terre qui adore son Dieu trois fois saint. 


Du portail d’entrée au tabernacle du chœur, les saints accompagnent la communauté en marche que nous formons. Ils adorent avec nous Jésus qui se donne en nourriture à l’autel, pain pour la route, afin que nous quittions cette chapelle fortifiés pour vivre la béatitude du portail. Cette béatitude nous invite à entrer dans ce lieu avec un cœur de pauvre mais elle est aussi un envoi en mission : « Heureux les pauvres de cœur : le royaume des cieux est à eux ». Dans cet esprit, « que chacun s’ouvre à l’action de l’Esprit Saint, qui transforme notre vie, pour être nous aussi comme des pièces de la grande mosaïque de sainteté que Dieu crée dans l’histoire, afin que le visage du Christ resplendisse dans tout son éclat. N’ayons pas peur de tendre vers le haut, vers les sommets de Dieu ; n’ayons pas peur que Dieu nous demande trop, mais laissons-nous guider dans chacune de nos actions quotidiennes par sa Parole, même si nous nous sentons pauvres, inadéquats, pêcheurs : c’est Lui qui nous transformera selon son amour
. » Amen. 
Fr. Eric, ofm cap (1er novembre 2012) 
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